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LE TEMPS QU'IL FERA : 


DEMAIN : Cisl nuogeux, averses épo! 
Vent d'ouest modere. Température sto- 
tionncire 


2 Francs 
3° Année - N° 493 
DIMANCHE 16 ET LUNDI 17 
JUIN 1946 eNi 


SAINT-HERVE 


Quatre se sont retrouvés, 


infructueuses négociations. 


On pouvait se demander 
ærait approuvée et par 


dans l'intervalle des deux conférences 
le gouvernement des Etats-Unis et par l'opinion publique américaine. Dans la négative, 
les perspectives nouvelles ‘auraient pu s'ouvrir 
par les milieux officiels et par toute la presse de son pa 


I n'en a pas été ainsi 


ét rejeter la responsabilité de l'échec sur la politique de l'URSS. 


M, Molotov a répondu sur un 


UN ANNIVERSAIRE 
EMOUVANT 


BAYEUX 
PAVOISE 
s'apprête 
à recevoir 


DE GAULLE 


(De notre envoyé spécial 


ROUEN. 15 juin. (Dépêche « Paris- 
presse »). — Les Normands pavoisent. 
lis ne se souviennent pas sans une 
frémissante émotion de ces journées 
de juin 1944 au cours desquelles iis 
furent les premiers à acclamer sur le 
sol de France le retour de celui qur 
n'avait jamais douté de la vittoire. 

Les Normands revivront demain ce 
14 juin 1944, qui semblait devoir être 
pour la pete portion de terre de 
France déjà libérée un jour comme 
les autres. 

Pourtant, 
vers mi 


en ce mercredi 14 juin 
du torpilleur « La Combat- 
tante » débarquaient, dans le petit 
port de Courseulles. le général de 
Gaulle et quelques-uns de ses. plus | 


intimes compagnons. Après avoir | 
rendu visite au général Montgomery. | 
le chef de la France combattanie | 


gagnait Bayeux qui. ayant appris la 
nouvelle s'était abondamment pavoi- 
ste. Une estrade èn bois. élevée sur 
la place du Château, à l'endroit le 
plus ombragé — les avions ennemis 
faisaient encore de rapides incursions 
— et là de Gaulle prononça sa pre- 
mière allocution en France libérée 
Remontant dans sa jeep, le général 
atteigni alors à l'extrème- 
po 
C'est cet itinéraire que suivra de- 
général de Gaulle entouré de | 
de ceux qui débarquèrent 
Le général Juin. le general | 
amiral Barjot. le général | 
le général de Lattre de Tas-| 
y. l'amiral Lemonnier. le général 
Bouscat, le général Koenig N ira 
d'abord à Isigny. puis à Courseulles, | 


G-pser une gerbe au monument aux 
Moris 
Au même endroit 
A 11 h. 15, le cori arrivera à 


Bayeux et, suivant le væu du général, 
la rencontre avec la municipalité aura 
lieu à l'endroit même du premier 
contact en 1944, 

Les cérémonies commenceront par 
un Te Deum d'action de grâces chan- 
té à la cathédrale. Puis un déjeuner 
intime réunira à l'hôtel de ville. au- 
tour du général, Mme de Gaulle, le 
docteur Jeanne. maire de Bayeux, et 
Mme Jeanne, le général Koenig. le 
gouverneur de Boisiambert, M. Fran- 
çois Coulet, M. Joffroy de Courcel 
Mme Vienot, M. Maurice Schumann. 
M. Gaston Palewski, M. de Chevigné 
Mme Vanier ifemme de l'ambassadeur 
du Canada), et différentes personna- 
lités de Bayeux | 

A 15 h 30. le général de Gaule 
inaugurera la stèle commémorative de 
la libération de Bayeux, où il pronon- 
cera un important discours qui durere 
probablement vingt minutes. 

Tous le corps diplomatique a ete 
nvité. ainsi que les membres -de l'or- 
re de la Libération 


Vers une nouvelle 
augmentation des 
tarifs du métro: 

et des autobus ? | 


La deuxième session ordinaire des | 
assemblées parisiennes sera ouverte le 
21 juin pour le Conseil municipal et | 
le 28 pour le Conseil général. Elle qu: | 
rera, avee sa prolongation habituelle 
jusqu'à la veille du 14 juillet. 

Les débats qui occuperont cette ses- 
sion à l'Hôtel de Ville seront, comme 
les précédents. sanctionnés par 
vœux et des motions sans portée. Vau- 
iorité de tutelle n'étant pas obligée 


ton qui n'a 


cepte de lever le « rideau de fer » et, 


ne soit pas compromise. Cette fois encore. M. Bevin a un plan, et M. Byrnes 


l'attitude prise à Paris par 


On a vu 
s, affirmer son point de vue avec une netteté accentuée 


laissé d'impressionner l'opinion internationale. et cet échange| 
de discours. complété paf un long exposé de M. Bevin aux Communes, a rappelé sinon les invectives, du moins 
les défis que les héros d'Homère se lançaient d'un camp à l'autre, avant d'en venir aux mains 

Pour autant qu'on puisse en juger, 
par trois grands problèmes, qui sont Allemagne, l'Autriche et Trieste. 


1° ALLEMAGNE C'est sans doute la question qui primera les autres. Elle 
est d'une complexité extrême, parce que tout règlement 
d'ensemble du problème germanique suppose, d'une part, que l'U.R. 


Les “4”{a 
a 3 grands 
problèmes 
1. Allemagne - 2. Autriche - 3. Trieste 


par Raymond HENRY 


A sonnette de l'entracte a retenti. Le rideau se relève. Aujourd’hui, les 
à 16 heures, au Palais du Luxembourg, dans ce| 
même salon Victor-Hugo qui fut; il y a un mois, le théâtre de leurs 


M. By 


s 


au contraire; M. Byrnes 


appuyé 


la nouvelle conférence sera dominée 


S. ac- 
d'autre part, que la sécurité française 


semble, lui aussi, en avoir un inspiré par les mêmes idées et les mèmes | 


tendances 


En gros. il s'agit. sous une forme 
nouvelle de rétablir l'unité écono- 
miaue de l'Allemagne. afin de permet- 
e l'application des accords de Pots 
dam | 

Il est très peu probable que cette so | 
lution puisse être acceptée, soit par 
l'U.R S.S. qui n'entend se prêter à au- 
cune investigation dans sa zone, soji 
par la France, qui sait ce que signifie 
pour elle et pour la paix la renais- 
sance de l'unité allemande sous une 
forme quelconque. 


* AUTRICHE Là encore. aucune 
2 des difficultés n'est 
levée. L'Autriche, en effet, est la clé 
des Balkans. C'est une des raisons 
pour lesquelles les Anglo - Saxons 
voudraient y supprimer l'occupation 
militaire. Mais c'est aussi la raison 
pour laquelle les Russes veulent la 
maintenir. 


e Ce fut la principate | 
3 TRIESTE pierre d'achoppement | 
de la première conférence des Quatre 
Il ést à craindre que ce ne soit, cette 
fois encore, un obstacle insurmontable. 
si l'on ne réussit pas à se mettre d'ac 
cord «ur une formule moyenne qui | 
pourrait être l'internationalisation du | 
port de Trieste. | 


La conférence 
des 21 


Ce ne sont là que des points prin- 
cipaux. Il en est beaucoup d'autres, 
comme les réparations italiennes. sur 
lesquelles les adjoints des ministres 
des Aflaires étrangères ont travaillé 
pendant l'entracte sans parvenir à rap- 
procher leurs thèses respectives. 


Dans ces conditions, on ne peut 
guere se laisser aller à l'optimisme. La 
conférence des 21, qui devait se réu 
nir le ler mai, pourra-t-elle être | 
convoquée pour le 15 juillet, comme 
fe souhaite M. Byrnes 7 Bt ai M. Mo: | 
lotav «'obstine à refuser de la convo 
quer avam qu'un accord ait été rea | 
lisé entre les Quatre, les Angio- 
Saxons brandiront-ils de nouveau la 
menace des traités séparés ? 


Oui, vient de dire M. Connally | 
Mais cela ne serait-il pas la fin de l'al- | 
liance anglo-russe. puisque la Grande- 
Bretagne, par son traité avec l'U.R 
S.S. comme la France avec le sien. 
s'esi interdit de signer des traités sé- | 
parés ? 


Il reste à espérer que l'esprit de 
concorde et l'intérêt supérieur de la 
paix finiront par triompher. En ce qui 
concerne la France, elle continuera, 
comme ia dernière fois, à s'efforcer 
de rendre possible une conciliation. 
Malheureusement il faut bien observer 
que le fait, pour elle, de n'avoir en cet 
instant capital qu'un gouvernement 
démissionnaire, simplement habilité à 
expédier les affaires courantes. n'est 
de nature ni à faciliter sa tâche, ni à| 
renforcer sa position. 


Plus de représentant 
américain au Vatican 
après la signature 


de la paix | 


WASHINGTON, 15 juin. — Le pré. 
sident Truman a déclaré, au cours 
d'une conférence de press, que les 
Etats-Unis cemeraient d'avoir un re- 
présentant officiel au Vatican une 
fois que la paix mondiale serait assu- 


mée. — (AP). 


A LA- COMMISSION | 
DES SALAIRES 


DÉSACCORD 
entre délégations 
patronales 

et ouvrières 


A commission des solaires a 
L tenu, ce matin, une seconde | 


séonce au ministère du Tro- 
la présidence de M. 


propositions si 

Les délégations de la C.G.T. et 

la C.F.T.C. sont tombées d'accord pour 
males. 


sein de ia commission. 


Les Américains limitent | 
à 124 films par an leurs! 
importations en France 


Lion einématographiq 
ân spectacle (branche 


nos écrans s 


Les autos de 17 CV 
pourront désormais 


circuler 


On sait que les autos de tourisme 
ayant une puissance fiscale déclarée 
supérieure à 17 cv ne pouvaient 
obtenir d'autorisation de circuler, 
ministres de l'Intérieur et des Travaux 
publies viennent d'abroger les arrêtés 


édictant cette interdiction. 


À nouvelle gare aérienne 
inau- 

gurée ce matin à 11 heu- 
res, par M. Jules Moch, minis- 
tre des Travaux publics, et M. 
Le Troquer, ministre de l'Inté- 
rieur. Cette gare permettra 
d'acheminer vers les aérodrom 
et en une heure, 800 voyageurs 


, tout le 
cabines téléphoniques, sali 
pondance et de renseignements, € 
ete... L'ouverture de la ga 

u le 25 


Les échéances n'attendent pas... 


d'attente 
pour 
New-York 


ignes qui trouveront dans 


x voyageurs aura 


Gare des 
Invalides 


salle 


mense 
confort dési 
s de corres 
visagistes >, 


et nous semblons 
nous installer 
dans la crise | 


leur aise ? Par moment, on le 


Evidemment, dans les compétitions cyclistes, os 
les coureurs se mettre parfois mutuellement à l'épreuve de la lenteui 


L ES partis politiques s'installent dans la erise. S'y trouvent-ils à 


pourtant 


| 
par Jean PUPIER | 
| 


talaan] 


Et c'est aussi dans l'espoir qu'un sprinter de meilleure volonté ou moins | 
patient se détachera finalement du peloton, l'entrainera... et sera im-| le Nord 


manquablement distancé à l'arriv 
Mais abandonnong l'image. Car elle 
vue partielle. 


ne nous donne de la situation qu'une 


Ii semble en effet que « l'expédition des affaires courantes » pâtisse elle- | 


même de 


dans. un esprit analogue à celui qui anime, si l'on peut dire, les 


ministres, renvoient le plus possible les 
successeurs. La fièvre qui se manifesta 
techniques est tombée. Ses seules pouss 
tiques flatteuses venant s'ajouter à cel 
longtemps submergées, et quelques té: 
quelques réputations personnelles. Et 
logique plus incertain — est délaissée. 

Pourtant, nous sommes en face d'éci 


cieront guère de bousculer ces calculs trop humai 


L'actuelle demande de hausse des 


de tension anormale notre situation économique était arrivée. Il n'est pas en- 


core certain qu'elle puisse se résoudre 


certain, en revanche, et ce qui est souligné, d'ailleurs, tant du côté ouvrier 
que du côté patronal, c'est qu'élever le niveau des salaires sans avoir mis en 


place un mécanisme plus efficace pour 


. la chute monétaire et financière. 


Le blé et le pain 


Etudie-t-an ce mécanisme ? A-t-on 
seulement rien ne le fait penser, mais 

Cependant 
situation. 

On. ajourne, depuis plusieurs 
pour la nouvelle récolte. Or. personne 
ne s'arrête plus au prix de 700 francs 
le quintal fixé l'an dernier, et tout 
le monde sait qu'il faudra l'élever à 
1.200 ou 1.300 francs si l'on veut ré- 
tablir ce marché sur des bases ac- 
ceptables. Tout le monde le sait et. 
d'abord. les agriculteurs qui, de la 
sorte, malgré l'abondance certaine 
de la récolte prochaine, retardent ou 
suspendent leurs livraisons actuelles 
dans l'attente du nouveau prix et 
se dérobent le plus possible à leurs 
impositions », compromettant ainsi 
la soudure que seuls des arrivages 
plus importants de blés étrangers 
payés en dollars pourront permettre. 


SCANDALE 
A TOKIO 
TOKIO, 15 juin. 


N gros scandale, dans lequel 
{ J ont impliqués des offi- 


des munitions japonaise. Actuellement 


Au PERROQUET 
49, rue de Ponthieu - BAL. 55-59 
L'ambiance unique de 


F. CONSTANTIN 


ALD’ S SAiM 
7? rue Pigalle - TRinité : 53-38 
présente tous les soirs, à minuit 

Femand DALLY 
GABRIELLO 


au Montpensier - Restaurant 
SES SPECIALITES HONGROISES 


SZAB 
Jacques MEYRAN rue Montpensier - RIC. 32-32 


LE ‘ STAVISKY ” JAPONAIS AVAIT! 


corrompu des généraux 


il est à la tête de la plus grande com- 
pagnie de taxis de Tokio. possède i» 
plus luxueuse boite de nuit de la ca- 
pitale, le Dalan Night Club (Daian 
voulant dire : le magnifique Ando), et 
est en même temps directeur des uni- 


certains gros contrats de construc- 
tions. Il avait offert dans ce but de 
nombreux et riches présents à plu- 
sieurs officiers influents des services 
américains, et les avait invités à de 
licencieuses « geisha-parties » données 


TOKAY | 
| 


et son orchestre 
TZIGANE 


La CANNE à SUCRE 


4,1. Ste-BeuvelMontp.) LIT.37-17 
Diners-soupers (spécial. créoles) 
LES TROPICAL SINGERS | 


JENNY ALPHA 


américains 


pour s'assurer | 
de gros contrats 
de construction 


dans sa boite de nuit. Il avait égale- 


Japonaises, et Pune d'elles a reconnu | 
avoir reçu d'Ando 10.000 yens pour | 
passer un week-end avec un membre | 
de l'état-major américain à Tokio. | 


la question des salaires ne révèle qu'un des aspects de la | 


semaines. la 


la crise politique qui nous éprouve. Les ministres sortants. sans doute 


ndidats | 
dossiers en instance eux soins de leurs 
jusqu'aux élections dans les ministères | 
sées produisent encore quelques statis- 
s dont la presse et l'opinion sont depuis 
ignages qu'exploiteront de leur mieux | 
l'action — d'un rendement psycho- 


héances qui. pour s'imposer, ne se sou- 
salaires suffit à montrer à quel degré | 
sms tourner à l'aigre. Mais ce qui est 


maintenir les prix, ce serait précipiter | 
| 


quelque idée précise à son sujgt ? Non 
tout donne à penser le contraire. 


fixation du prix du ble | 


Mais si. élevant le prix du blé, on | 
veut maintenir le prix du pain. qui | 
beuéficie toujours de son abusive va- | 
leur psychologique à l'égard du coùt 
de la vie, il faudra accroitre sensible- 
ment la subvention qui tient debout 
leur artificielle désharmonie. Un nou- 
veau « collectif » voté en hâte vien- 
dra-t-il nous faire connaltre „ies in- 
cidences financières de cet accrois- 
sement ? 

Les subventions... Condaminées so- 
lennellement par M. André Philip 
lorsqu'il prit ses fonctions, elles n'ont 
été que partiellement réduites. La 
SNCF. avait coûté l'an dernier 
35 milliards à l'Etat. Le relèvement 
des tarifs remit ses comptes en ordre. 
La hausse probable des salaires va les 
deséquilibrer de nouveau | 

Même chose pour le charbon : le| 
relèvement de son prix de vente avai 
peri d'économiser la plus grande | 
partie des 45 milliards que son mar- | 
ché devait coûter cette année. Que| 
fexa-t-on aujourd'hui ? Relèvera-t-on. 
le prix plus avant ? Rétablira-t-on ia 
«nbvention dans son état antérieur ? 

ei d'ailleurs l'état des choses, 
aux termes d'une récente réponse du 
ministre des Finances à la « question 
écrite » d'un constituant : 

Le pain doit nous coûter, pour l'an- 
née, environ 23 milliards ; le lait 
2 milliards et demi, le beurre 2 mil- 
liards. le sucre 600 millions, la viande 
3 milliards, Pour les produits ihdus- 
triels, le charbon doit nous coûter un 
peu plus de 15 milliards, le gaz 600 
millions, l'électricité 300 millions, les 
produits métallurgiques 10 milliards 
et demi ; les bois. les cuirs et divers 
autres produits 2 milliards et demi. 
Aux tr par fer ou par eau. 
il faudra affecter plus de 6 milliards. 


En deux mois, un| 
million de francs | 
de faux billets | 
a été écoulé | 
dans le Nord 


LILLE, 15 juin. (Dépêche « Paris-| 
presse ».) — Les faux billets de mille | 
francs continuent à être écoulés dans 


Les banques de la région en consta- 


tent la présence dans les liasses que|, 


les commerçants leur remettent de 
bonne foi. La centralisation à la Ban- 
que de France, succursale de Lille, 
permet d'affirmer qu'en moins de deux 
mois, un million de fausses coupures a | 
été recueilli, dans le seul département | 
du Nord. 

On vient d'arrêter, dans le Cambrai- | 
sis, un Algérien ambulant, Mani Ho-| 
cine, et deux cafetiers du Cateau, les! 
époux Lallémand, qui avaient écoulé| 
un certain nombre de ces faux billets. 
Ceux-ci, de couleur verte, portent 
généralement le N° 16.D.506.098. 


PAS DE MINISTERE 
à direction M.R.P. 


Telle serait la décision des 


communistes 


QUI SE PRONONCERAIENT 
POUR LA RECONDUCTION 
DE LA FORMULE ACTUELLE 


ES travaux du Comité central du parti commu- 
niste ont commencé ce matin, dans la salle des 
fêtes de la mairie de Saint-Deni 

Les délégués étaient au nombre de deux cents 
environ. Car aux membres du Comité central s'étaient 
joints tous les députés du parti, ainsi que les membres 
de la commission de contrôle. 
les déc 


On retrouvait, dans la salle. 
communistes : draperies trico 
les mois d'or 

ques slogans ni 


du Bureau politique et notamment de MM clos. arty et Cachin. 
suivant la procédure habituelle. Il n'y f 
mm aaran a| QUI à fourni 


M. Thorez qui, jusqu'à présent, 

vait de préface aux discussions et per- | 

mettait de préjuger des conclusions. | 
Le secrétaire général a indiqué seu- 

lement les points q 

auraient à débattre et 


les armes saisies 
au château 


a de rie du Camba 3 
On o eue aeni tm] GO CamDe 
MM. Airoldi, Artaud et Garcia, 


D est probable que les conciusions | Le chef du convoi des ca- 
mions fait des révélations 


et publiées que dans journée de | 
15 - Juin. 


D'autre part, aucun des lea- | 
rti n'a encere pris la parole. | 
t. ce que l'on sait des inter- 
d 


(Dépêche 


mer des décisions 


applaudi; 
les peri 
finales. 


était occupé par une 
ioniste, di 
sraélite alleman 


à direction M.R.P. et Mr 

favorables conduction de la 

formule actuelle. Lis sisté avec he 

force sur quelques idées essentielles pero e- 

défense de la laicité. prépondérance iat des ménagements, 

de l'Assemblée issue du suffrage uni- Cétait vrai, mais cela ne l'était 
versel dans la Constitution, nécessité| qu'en partie 

de satisfaire les revendications des s si l'on peut imaginer, sans 
ouvriers et des fonctionnaires. courir le risque de se tromper 


tions que l'o 


Accord difficile 


sionistes 


Les progrès enregistrés et le nom- 
bre de suffrages obtenus par le p: 

justifient pour certains orateurs l'at- 
tribution aux communistes de l'un 
des trois portefeuilles essentiels : Af- 
faires étrangères, Défense nationale 
ou Intérieur. Il semble donc que les 
décisions communistes ne soient de 
nature à faciliter, pour l'instant, ni 


l'accord sur le terrain constitution- 
ni surtout la solution pro- 
blème gouvernemental. 
Pour justifier le maintien d'un ca- 
binet tripartite à direction socialiste 
et si possible avec la présidence 


de M. Gouin — le communiqué final 
s'appülerait sur le peu d'importance 
des modifications intervenues dans les 
rapports entre les trois grands partis | 
et sur la brièveté du mandat de la 
nouvelle Constituante. 

Il est trop tòt pour préjuger des 
conséquences de la position que sem- | 
ble prendre le parti communiste. On 
peut d'ores et déjà souligner qu'elle 
est susceptible de compliquer et de 
prolonger la crise. 


LES FRAUDES 


Celles-ci ont été opérées 


t provenir les fuites. 


SERGE LIFAR | 
IRA A LONDRES é| 


LONDRES, 15 juin. — Bien que le 
consulat britannique à Paris lui ait 
refus un visa d'entrée en Angle- 
terre, Serge Lifar arrivera à Londres 
mercredi prochain pour diriger le| 
nouveau ballet de Monte-Carlo qui| 
donnera des représentations . au 
« Cambridge Theatre » de Londres. 


C'est l'ambassade britannique qui 
a annulé la décision du consulat, car 
le voyage de M. Lifar avait été au- 
torisé par le ministère du Travail bri- 
tannique et par les autorités fran- 
çaises, Les autres membres de la 
compägnie se trouvent déjà à Lon- 


(Suite en page 2.) 


dres. | 
I 


DU BACHOT | 


Un ancien professeur 


et un lycéen arrêtés 


C'est entre l'Office du baccalauréat etles, A BERGERAC 
centres d'examen que les fuites se sont produites | 


la suite des interrogatoires d'élèves. | 
Les candidats ont fourni des indications 
d'orienter les recherches vers les centres d'examens 


x policiers qui ont permis 
où semblaient 


Bien que les inspecteurs n'aient pu saisir les textes. objet de la fraude 
ils ont rassemblé cependant un faisceau de preuves établissant la culpabilité 
indiscutable des deux personnes arrêtées 

On pense que. dans les quarante-huit heures. cette affaire connaitra son 
dénouement, d'autres révélations étant actuellement 


faites aux enquéteurs. 

L'un des fraudeurs arrêtés, dont la 
police se refuse pour l'instant à cóm- 
muniquer l'identité, est un ancien 
fonctionnaire, membre du corps en 
seignant Son complice est un lycéen 
récidiviste de la fraude. On annonce 
en outre, que d'autres arrestations 
sont imminentes. 

Enfin ce matin, M. Fernet a entendu 
la jeune candidate, élève de M. Rou- | 
«lier, le professeur d'nglais, dont les 
révélations permirent de dévoiler] 
l'existence de la fraude. Ce n'était du | 
reste plus un secret pour personne, | 
car, si l'on en croit certains étudiants, 
la veille de l'examen, tous les candi. 
dats bien informés iaient à qui 
mieux mieux, dans un du Quar- | 
tier Latin, le sujet qui allait leur être | 
propose le lendemain. 

La police a définitivement établi que 
les fuites ne se sont pas produites à 
l'Imprimerie nationale, mais bien quel- 
que part entre l'Office du baccalau- 
réat et les centres d'examens. 
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CARROLL’S 
36, rus de Ponthieu - ELY. 46-60 
THE - DINER - CABARET 


AIME BARELLI 


H. ROSES et ses tzigenes 


67-87 


LE CLUB DES CINQ 


13, Fg Montmartre - PRO. 6 


omi Renée LEBAS 
é Edith PIAF 


Demos 


vec -les COMPA | 


réveil 

guerre par contre, on n 

ore déterminer quelle en était 
sance.  Venaient-elles de I 


pu 
la pror 
iranger ? Se trouvaient-elles en Fran- 
ce ? Les deux hypothèses sont plan 
sibles. Un fait seul est certain : armes 
tt munitions étaient de fabrieatio: 
diverses et, bien que l'inventaire ne 
soit pas complètement terminé, on sait 
àu moins qu'elles étaient de quatre 


origines : française, anglaise, belge et 
amériesine. 
C'est dans un convoi de huit e 


mions que les armes, du Lieu où oll 
ent rassemblées, furent 
le château d 


les condueteurs, bien qu’ 
niformes militaires, fussent 
piers 

leur 


d'armes. 
chargement 


police, on 
pu maquiller 


a arrêté le gardien du châte: 
authentique. 


un Francais 
£uement int 
lations 


UN STOCK D'ARMES 
DECOUVERT 


BORDEAUX, 15 juin (Dép. « Paris- 
presse ».) — On vient de découvrir, 
à Bergerac, au faubourg de la Made- 
leine. un stock d'armes que René Cha 
vaneau avait entreposé depuis la Li- 

tion. 

Ce matériel dangereux a été saisi 
et Chavaneau a été écroué. 


g 


Š pour vos voisins, de 
laisser subsister dans votre 
maison, des odeurs dés. 

Employez Purodor 
z qui désin- 


tatt D OR 


ML, Quoi de Valmy. Poris Nord 56.04 


À ID a e ot dt + 


gléterre, Ca 
contrerdient, ches lody Tresrition, à la 

Pointe aus Mouettes, "Audrey, la première 

lemme de Nevile, la € via de emiteau > 

ne Serole poa sons nombreuses scènes de (alousie. Elles es passent ou milieu 
une aoGiéTé qui réunit à ja Pointe-aue-Moueites eE dons le oltinage : un ancien 

soupirant Ge Koy, Tea, Latimer 5 vieu Juriste, M. Treves; un policier, 
faille; un Dove parçon malehnoeus, MOWMricr, èt, un ° anolo, soupirant 

CELA Thomas Royde, emenden: qui a éu Vidée — d'Audrey ou 


LE Neris myte etie tonnante” rencontre d 


E regard de la vieille dame se fit plus perçant. 

— Vous avez toujours été amoureux d’Audrey, n’est- 
us Theia ? 

question ne l’étonna pas. TÍ répondit, très simplement : 
— Il me semble bien que oui.. Fr 


vacances du nouveau ménage et 


etes SR è penser 

— Vous amoureux m'a fait à un 4 

d'elle. reprit-elle, quand vous étiez  ramemblerait des animaux féroces 
petits, tous les deux.. cage et qui fermerait la 
1 d'un hochement de porte. J'ai eu T tout d'un 
tête. tous pris au 


— Et puis, poursuivit-elle, Nevile 
soufflée… 


est venu, qui vous l'a jpicer était une âme simple. 


— Si l'on veut, fit Thomas, un L Probablement, dit-elle, que vous 
peu gêné Car j'ai toujours su aurez mangé quelque chose qui ne 
qu'avec elle je n'avais pas la moln-  digère pas... 
dre chance ! lurstall protesta : 
— Défaitiste 1 — Ce n'est pas une question d'es- 
— J'ai toujours été un ours. tomac 1... I) faut voir comme ils ont 
— Et après ? les nerfs L.. Tout à l'heure, la porte 


— Pour Audrey. j'ai toujours été 
— et je suis toujours — a ce bon 
vieux Thomas » Í 
— Thomas-le-Fidèle, comme elle 
vous appelait 1 
Ce sumom qu'elle lui 
pour lui les 


d'entrée a claqué. Mme Strange — 
la nôtre, Mme Audrey — a fait un 
sut. comme, si on Jui avait tiré des 
Et leurs silences, donc 1. 
C'est effrayant I. C'est comme à 
tout d'un coup tout le monde avait 


Een. iaae mettent à causer Jour 
ensemble premii 


prendre, 


aujourd'hui, une certaine _— La vérité, voyez-vous, madame 
Spicer, conclut Hurstall, c'est que 
deux « Madame Strange » dans E 
maison, c'est trop l... À mon avis, 
ce n'est pas correct | 

Cependant, un de ces curieux si- 
lences auxquels le vieux maitre 
d'hôtel venait de faire allusion pas- 
sait sur la salle à manger. 

Mary Aldin prit sur elle d'y met- 
fin. Se tournent vers Kay, elle 


leur.. 

La vieille dame chercha le regard 
de Thomas et ajouta : 

— La fidélité, voyez-vous, Tho- 
mas, est une qualité qu'on sait ap- 
précier quand on a, comme Audrey, 
connu certaines épreuves. Elle est 
quelquefois récompensée 

Les yeux baissés, Thomas, qui 
jouait machinalement avec sa pipe, 
dit gravement 


— C'est parce que je l'espère — J'ai invité votre ami, monsieur 
aue je suis revenu en Angleterre. , À venir diner avec nous. 
w | répondit Kay. 
Nevile s'étonnait : 
Malaise T est done iel? 


— Mais oul, dit Kay. hð- 
we oul, L'on RÉ 


Comme Hurstall revenait à l'office, 
Mme Spicer lui fit remarquer « qu'il 
n'avait pas l'air dans son assiette ». 

~- Vous avez raison, dit le vieux 
maître d'hôtel, mais c'est le con- 
traire qui serait surprenant l. On 
respire mal dans cette maison, de- 
puis quelques jours... Tout ce qui 
s'y dit signifie autre chose que ce 
que cela a l'air de signifier !... Je ne 
sais pas si je me fais bien compren- 
dre, mais c'est la vérité vraie. 

Mme Spicer n'ayant visiblement Mary détourna la 
pas saisi, Hurstall entra dans de Ce que nous pourrions. faire 
nécessaires explications. dit-elle, c'est aller un de ces jours 

Z agent Nes, en ga, prendre un bain à Easterhsad Bay. 
» miss n a : 

unie, mis Ak a une plage de sabie magnifi- 

» Ça m'a donné un coup | Ça 


— Les pensionnaires 
vont 


de l'hôtel 
sque tous centenaires ! 
ne doit pas être très drôle 
pour ton ami... 


due. 


(A suivre.) 


La Société Française 


FRANCO-TCHÈQUE 

8, rue Danielle -Cas 2, 
Tél : Opéra 40-02, 
plus grandes maisons Tel 


Recherchons en banlieue 
indicateurs de propriétés à vendre 


MUTILÉS et RETRAITÉS 


Voir : Défense Propriétal 
Fr, rue Atmen, oe 


a ques, a hon- 
neur d'inviter Messieurs les acheteurs 
à visiter l'exposition des articles sul- 
vants, provenant de Tchécoslovaquie 
Verrerie, Cristallerie, Bijouterie fausse, 
Boutons _tout_genre. etc... 


RARE... MAIS EXCELLENTE 


SOMMIERS - COUSSINS 
FABRICATION SOIGNEE 
LIVRAISON RAPIDE 
PRIX IMPOSES 


MAT-LUX ze gays] 


DUBLY 5rrécrive 
Renseignements inlimes confidentiels 


FILATURES Joutes MISSIONS 


Materiolite des faits. Preuves à l'appui 
SPECIALISTE DES SURVEILLANCES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES. FUGUES VOLS etc 


Enquetes avant mariage el sur moralité 


121 RUE S'LAZARE.EUR 52-39 
FACE HOTEL TERMINUS GARE S'LAZARE 


(chou tlus | 


(QUALITÉ DU PASSÈ) 
RÉGLISSE AROMATISÉE 


Plus mointenont depuis 
qu'AMADOU à découvert 


„AUFRABLANC 


en des chaussures 
reau. 


EP AUFRA Le Ce (Seine) 
CHE BELLA DONNA ! 


C'est ce qu'on dit au pays du Bel 
Canto en voyant passer une femme 
portant des Chaussures d'Art Lepicart. | 
créées à Paris, 21, rue Olivier-Métra. | 
en vente tous magasins de luxe. 


TA E" STERALAM |: 


82, Bd Sorbès, (1 
133, R. Legendre (177) 


uns ET VOITURES 
D'ENFANTS 
Dans une voiture ou 
nl STERALAM 
Bébé sourire 
Ce dun er) MAISON DE CONFIANCE 


F LE VIEUX LOGIS — 
Tél. 32 - THOMERY (S.-et.M.) 
Pêche - Plage - Forêt 
PENSION DEPUIS 300 FR. PAR JOUR 


30. ave de Turenne 
PARIS-3" 


Mi DU asme a mantenne Jas , 
Serur speet pour l'Enperietion 


Rédaction - Administration 

Publicité È 

100, rue de Richelieu, Paris (2°) 
s 


Téléph.: RICHELIEU 81-55,56,57,58 
Adr. télégr. : PARISPRES-PARIS 


Le 14 juin 1946, « Paris- 
tiré à 406.708 exemplaires 


DT ES 


dans l 


La plage de MEAUX-TRILPORT 


B. récomp à pers. 
ky », étoile blanche sur dos, perdu 
66-46. rue des 3-Frères. Boucherie, 11. 


| goure 


rain de 380 m; 
angle rue des Coquelicois. 


CRIME MYSTÉRIEUX A LONDRES| 


Une femme est assassinée 


“appartement 
roi de Grèce 


LONDRES, 15 juin. (Par téléphone) — Une très jolie femme qui 
avait quarante ans et qui en paraissait trente a été trouvée 
luxueux appartement du roi de Grèce, 
‘un inconnu « de haute taille et mal 

visite à la victime. 
Machinden. Elle était au service du roi 


du 


cette nuit, dans le 

Scotland Yard est à la recherche d’ 

habillé » qui rendait Un A 
Celle-ci se nomme Elisabeth 


Geor; ur qui elle entretenait l'appartement de 
Ba Cet appartement était loué sous le nom de « Sophocle ». 


Le roi habite pour le moment un 
hôtel du West End. Il attend le plé- 
biscite du ler septembre qui décidera 
s'il doit rentrer en Grèce ou non. Il 
ne _ voit . On lappalle 
« l'homme le plus solitaire de Lon- 
dres ». 
ne — Elisabeth Machinden a été trouz 

dans un fauteuil. tuée 

t d'une ns 
hague. Ppa fants sont posés sur Vane 
Pushe du uléphone On ne retrouve 
pas d'armes. La victime a sur elle tous 
ses bijoux. 

L'attention de Scotland Yard a été 
attirée par les six bouteilles de lait 
Qui étaient rangées sur de pas de la 

rte. A Londres, chaque matin, une 
Fute de Jait est déposée sur, cha; 
Sii seule à été assassinée sans témoin 
“et quand aucun visiteur ne ne survient. 

le crime est découvert et sa date est 
établie par le nombre de bouteilles de 
lait accumulées. Cette fois, il y a six 

bouteilles et cela correspond bien à 

l'avis des médecins qui ont fait l'aue 

topsie. Elisabeth Machinden a été tuée 
dans ia nuit de dimanche à lundi. 
Elle a été vue pour la dernière fois 
samedi soir, pendant les fêtes de la 
victoire. Elle devait se marier demain 
dimanche. C'est du moins ce qu'elle 
avait dit à l'une de ses voisines. Mais 
on pe sait pas si l'ame « de haute 


LA GREVE 

DES MARINS 
AMERICAINS 
N'AURA PAS LIEU 


WASHINGTON, 15 juin. — Peu 
avant minuit (heure locale), M. Gran- 
ville Conway, chef de la « War Ship- 

Administration », a annoncé que 


l'accord entre les marins et les com- 
pagnies de tion venait d'être 
« conclu et signé ». 


Nos problèmes économiques 
exigent des décisions rapides 


| Le “Liberté” 

x-“ Europa ” 

venant de Brême, est 
arrivé à Cherbourg 


CHERBOURG, 15 (dépêche 
« Paris-presse »). — Ce n'est pas sans 
émotion que les Cherbourgeois aper- 
gurent hier solr, se détachant, sur un 

lond de brume. la silhouette d'un na: 
vire qu'ils connaissent bien. Le grand 
paquebot allemand « Europa », fidèle 
lent de leur port, revenait après une 
longue absence de sept années 

Mais hier, le drapeau tricolore fiot- 
tait à la place du pavillon à croix 
gammée et l'équipage était français. 

Flanqué de ses gardes du corps, les 
remorqueurs du Havre et de Cher- 
bourg. « Europa » à présent « Li- 
berté ». fit une entrée imposante dans 
la rade et, malgré un vent violent 
accosta sans difficultés à la jetée du 
Homet, exactement 72 heures après 
avoir quitté Brême 

M. Jean Marie, président du conseil 
d'administration de la Transat, monta 
à bord pour féliciter le commandant 

escaret qui vient de terminer la mis- 
sion qui lui avait été confiée 

L'intérieur du navire n'a pas trop 
souffert : les machines en parfait état 
et les cabines des passagers sont. pour 
la plupart intactes. Seuls les salles à 
manger et les salons ont perdu leur 
mobilier. Mais il ne reste plus de lin- 
gerie. ni de literie, ni de vaisselle 


193 BATEAUX ONT 
REPRIS LA PECHE 
A BOULOGNE 


LILLE, 15 juin (dépêche « Paris- 
presse »). — Au cours du mois de mai 
la campagne de pêche a marqué un 
vive reprise au, port de Boulogne où, 
en dépit du mauvais 1.465 ton- 
nes de poisson: tonnes de 
merlans, ont été débarquées, 193 ba-| 
feaux Sont actuellement armés pour j 

pêche. 

< 


HOTEL DROUOT sion 


Tabl. anc. et mod. Ex. MM. 
P. Me Bellier. 
Vente le 1 juin 


juin 


Vente le 19 juin 


Salle 2 : Meubles C. P. M' Bellier, 
Vente le $1 juin 
Salle 7 : Cost. de Théâtre, M* Bellier. 


PORCS suis rromeur 
défiant toute con 


Prix currence 
FONTAN Pores Chalus (H -Vienne) 


est ouverte 


LE PROVENÇAL | 


OUVERTURE 7 JUIN 


HOSTELLERIE CABASSUD 


Maison Centenaire 
SES CHAUMIERES AU BORD DU LAC 
AMBIANCE ELEGANTE ET DISCRETE 


Grand Gor 
TELEPH, 303 A VILLE-D'AVRAY 


qui gum. fox « Mic- 


rue des 3-Frères, 18. 


„a; OFFICIERS MINISTERIELS 
a et M 
Reim 
1e PROPRIE 
Fabien (r, 

A Antony 
avee, boutique. 
Libre de location: 3> MAISON à Fresnes 

de ln Mairie, n° 12, avec jardin de 
414 m. Mises A prix: 
35.000 francs. S 


Toutes les Grandes Marques 
APÉRITIFS - COCKTAILS 
FINES + LIQUEURS 


#bis Rue Troyon. Poris AVI 


ores te Erode 


TA- 
VOIE) 


BLANCHE ,, 


LE 20 JUIN 
RETENIR CHAMBRE TEL N° 6 


assassinée, 
Londres. 


Chester Square, dans 


MIKHAILOVITCH 
qui avoue avoir collaboré 
aurait été agent 


de la Hongrie 


(Dépêche particulière) 

BELGRADE, 15 juin. — Pour la 
première fois. le général Draga Mi- 
Kaïleviich a avoué, hier, qu'il avait 
collaboré personnellement avec l'Axe. 
Fa reconnu l'authenticité d'un mes- 
sage écrit de sa propre main. Dans 
ce message, Mikaïlovitch, avait de- 
mandé à l'un de ses officiers, le com- 
mandant Pavie. de se joindre aux 
Italiens. 
% Voici une preuve de votre colla- 
boration. n'est-ce pas ? demanda le 


répondit simplement 


"accusé 

Presque aussitôt, les avocats de la 
défense demandèrent une suspension 
d'audience, arguant que l'accusé était 
fatigué. La cour la suspen. 


sion. 
d’un général hongrois 
A Moscou, la « Pravda » vient de 
publier une déclaration faite au gou- 
vernement soviétique par le major 
ral Isman Uczacsi, ancien chef 
la direction de la Défense natio- 
nale en Hongrie. Le général hongrois 
a dit « Au nom de la vérité, je 
dois déclarer que Mikaïlovitch était 
ün agent du service secret hongrois. » 
AMfañloviieh aurait adresse, en 
194: une lettre au régent Horthy 
dans laquelle « il estimait souhai- 
table l'établissement de relations ami- 
cales entre les gouvernements you- 
gosiave et hongrois afin de lutter 
contre les partisans yougosiaves et 
l'URSS. ». Il aurait demandé l'en- 
z Some et de munitions à cet 
ette 


(Suite de la première p: 


Mais mème en admettant 
puisse conserver ces chiffres et non 
les augmenter de nouveau, il y a plus 
grave. Pour plusieurs subventions, les 
crédits, inscrits dans le collectif 
d'avril n'ont été votés que jusqu'au 
30 juin. C'est le cas du gaz et de 
electricité, et c'est aussi celu! de Ta 
viandą et de la plupart des importa- 
tions be produits alimentaires et in- 
dustriels. La décision de principe à 
prendre est donc de toute urgence. 
Inutile d'ajouter que, du point de 
vue budgétaire, d'autres échéances 
bien connues déjà concordent avec 
celles-ci : la plus grosse des 
bons du Trésor nés au moment de 
l'échange des billets l'an dernier, le 
début des échéances des traites de 
dépenses publiques émises depuis un 
an pour « étaler » nos dépenses. etc. 


LE COUP D'ETAT 
EN BOLIVIE 

A FAIT 5 MORTS 
La plupart des bombes 
n'ont pas éclaté 


LA PAZ, 15 juin. — Le gouverne- 
ment bolivien a publié un communi- 
qué sur la révolte de la nuit der- 
nière, qui fut matée au bout de sept 
heures, précisant que 
sonnes, dont plusieurs 
l'armée de l'Air. ont été arrè 

Selon un pilote bolivien qui a ate 
terri à Tacna (Pérou), six avions pri- 
rent part à l'attaque de La Paz, mais 
ne parvinrent pas à atterrir, ainsi qu'il 
avait été projeté, en raison du tir vio- 
lent de l'armée de terre. 

Le nombre relativement faible des 
victimes du bombardement de La Paz 
(5 morts et 11 blessés) s'explique par 
le fait que la plupart des bombes qui 
tombèrent sur des bâtiments municl= 
paux et l'immeuble du Parlement 
n'ont pas éclaté. (A.P.) 


EN MAI, LE PORT DE ROUEN 
A BATTU SES RECORDS 


ROUEN, 15 juin, (Dépêche « Paris- 
presse ».) — Au cours du mois der- 
nier, le port de Rouen a battu tous 
ses records depuis la Libération. 
418.000 tonnes archandises, tel 
fut le total de son trafic. 


mots croises 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


2 on 


hw v RUE EL) 


. On 
avoir étudiée. 


sure céleste 
pl. Ce qu'est 
Certains vins ont son & 
e En pataugeani, — 
rent le iait au vin. Afr- 
mation étrangère. Le vin- réjouit 
celle de l'homme, — 7. Vin. 1) 
£ en avoir Plus d'un pour s'of- 
Evo. 


10. Quaiifie uo vin clair. Ce que 
ne sont pas les champagnes doux 

VERT. — l Prénom masculin, 
— IL Etet des vins enpiteux. — 
TII. Lettre grecque. 8e avee 
un verre de vin, — IV. Gros... 
maie pas en pariant du vin. Vio 
doux — V. Débanches de rizs. — 
VI: Levé par le buveur de vin, — 
Vii. Manière. Pronom. — WINT. 
Muettes. I a une langue de vipère. 
— IX. Article arabe. La jeusesse 
boit aux siennes. — X. Le bon ria 
en a de nombreux. 


Solution du problème n° 365 


HOR. — 1. Briche Tri. 
= 4° Echine 


C'est à Tours ce matin qu'a 


BORDEAUX. — Ce Bor- ane 


re », s'il a comervé so for- 
mule de 1938, avec entroi- 
nement por Derny ou dé- 
part de Tours, se présente I 
avec de grosses inconnues, 
C'est pour cela que les di- 
recteurs sportifs ont dosé leurs équipes 
en encadront généralement un jeune por 
deux anciens. Apès cinq ons d'interrupi 
Rat SIA OS G Oa A 
nt. 
Naturellement, ce sont les vétérans de 
Bordeaux-Paris qui - manifestent lo plus 


gah confiance. Le petit et très blond 
laischot est du nomi 
« J'ai fait le parcours en entier à 


l'entrainement, me disait-il. Il ne me foit 

Dos peur, Puis je sois ce que c'est. Si le 

vent ne souffle plus du nord, ce sera 

Ve iaaa Orléans. Je compte foire 03 

48 ou 50 de moyenne. 

MASSON EST GONFLE 

Le nouveou champion igique 
Masson, est, lui aussi, très gonflé. 
du maillot nationci semble avoit 
se forces, 

« La forme est bonne. Si je ne gogne pos 
Bordeoux-Paris demain, je ne le gognerai 
jemols. Tenez, ropordes, je n'ai pos 
pouce isse. 

is Mosson découvrit un torse see sur ka 
quel les côtes dessinoient des bosses très 


soiliontes. 


Tours et il m' 
du parcours. repi 


Masson. 

— Ou il prendra le martinet pour te sê- 
couer un peu si tu t'endors, riposte son di- 
recteur sportif Ludovic Feuillet. 

LE POIDS LOURD 46 

Le colosse Declercq — qui n's 
commun avec le Decierca du Pi 
1935 — respire la santé et la confianc 

— On m'o beaucoup effrayé avec 
deoux-Paris, me confiait-il. Mois, je vous 
assure, ço ne me foit pos peur. 

» Je ne sais pos si je gagnerol, mais je 
termineroi en bon rang, comme j'al terminé 
les plus grondes courtes cette année, et 
cela oux d'honneur, 

a RE 


TASSIN-CAPUT 
après le“ Grand Prix” 


inelpaux co 
tix routier se aeae asea | 

dans le | 
Ni améri- | 
ur "100 kilomètres. | 
seront formées comme | 


Diot-Chupin, 
Anei 


Disparu depuis 1939. 


le Circuit py en renait 
Disparu du calendrier routier depuis 
1930, de Circuit pyrénéen fera sa, réap 
30 Juin et ler juillet 
qui compte à son 
palmarès des champions comme Car- 
Rona. Barral, Mamani, Alvarez, est 
organisée par l'U.V. Lourdaise et sera 
courue en deux étapes : le premier 
Jour un circuit Lourdes-Tarbes, à cou- 
Vrir trois fois, soit 155 kilomètres, le 
second pour l'étape des cols sur le 
parcours Lourdes, Tarbes, Lanneme- 
Fan, col d'Aspin, Tourmalet, Barrèges, 
Argelès et Lourdes, soit 175 kilomètres. 
Dotée de 100.000 francs de prix, dont 
16.000 au vainqueur final, cette belle 
épreuve doit, pour sa réapparition, 
enregistrer les engagements des ve 
dettes de la route 


SAMATAN 


entraîneur de Roanne 


lieu la prise des entraineurs 
(D'un de nos envoyés spéciaux Gaston BENAC.) 


gré sa puissonce, il est très souple, inter- 
venloit de ne tee Fevillet: 
et Je fois le sout périlleux, 

micait Declercq. 

Entre ces ré gaillards de plus de 
1 m. 80, combien Viaemynek parait effacé 
et minuscule ! On dirait qu'il veut se faire 
oublier 

« C'est la première fois que je dispute 
lefne suis pas 
j. l'appétit vient 


peux gogner ou si 
les choux ». Je conviens, d'ailleurs, que je 
me sens un peu fatigué. J'ai mangé trop de 
kilomètres cette 
DEUX FAVORIS : DEUX ANCIENS 
Tandis qu'Evrord couve son petit Quen 
tin avec quelques sourires entendus, An- 
tonin Magne s'est enfoui dons la discrétion 
et dons le vogue. I) élude toutes les aues- 
tions d'un oir entendu. 
« Oui, 
parce que vous 


vous allez tebler sur Wolschot 
connoissez, parce que 


s Parc aesPrinces © | 
177R Versailles. 578 


Etampes 5224 
15° 19 4 

F 

Orléans 455°J 
13"45 


Blois 399'4 
Tours 336° 


prise des entraine 


Poitiers 233*- 
7746 


Angoulème 124" 
4"08 


4 Pavillons départ 


BoRrDEAUX 


La <« grande classique > du cyclisme retrouve son succès sur 588 kilomètres 


MASSON et SOMERS, cette nuit sont 
artis favoris de BORDEAUX-PARIS 


1. Masson (V. 
dereg (Bri 


Carrara, Peuziat) 
ut, Pérez 


mers (Vissers, Lecornu); S. 


4. 
6. Louviot (Dufay, Milbach) 


MFRCIER-HUTORIN 


7. Walschot_ (Wouters. 
2. Desplenter (Wuvard, Bouttet), 


Marronnier) : 


LES ENGAGÉS ET LEURS ENTRAINEURS 


ALCYON-DUNLOP 


teuz (Cooluns, Moreau) ; 


PEUGEOT-DUNLOP 


10. De Muer (Denhez, Dubreuil 


11. Tacea (Vergili, Maillard 


GARIN-DUNLOP 


GENIAL-LUCIFER-HUTOMINSON 


12. Quentin (Evrard fils, Mabillier) 


$ 
| 
2. Visemynek (Botte, M, Bocquet) | 
ROCHET-DUNLOP 
(Comboudoux, D: i 
| 
| 


RHONSON-DUNLOP 


13, Soffietti (Bianco, Gérardo). 


REGINA-DUNLOP 


14. Rogiers (Viardot, Schmitt). 
CR. VAAST 
15, ens (Svoboda, Smout) 


c'est un ancien, Mais Declercq reste l « X > 
de la course. » 
Et il y en o des « X » dons cette course 


à surprises, à commencer por 
athlète De Muer, 


le jeune 
l'homme le plus régulier 


de le soison. Beaucoup d'entre nous le com- 
parent à Noret 


nde surprise, 
ettectuent 


l n'y 
olors 


Autre point d'interrogation : la course 
de Soffietti, ce Lyonnais báti en sprinter 
de lo route et qui termine très fort les 
courses les plus longues et les pius 

Parmi les vertus classées, Somers et 


or 


yille figurent ou premier rong, et Louviot 
à deux etoges au-dessous. 

En résumé les Belges portaient hier soir 
ands favoris et, pormi eux, Momon et 
Somers tenaient le hout de la cote à éga- 
lité, suivis de Walschot et Neuville. En ce 
qui concerne les outsiders, les plus demon- 
dés étaient Decierca, Rogiers et Adrians- 
sens. Du côte français, os 
EN 6o De Man, 

beaucoup de ‘ortis 
par donné leurs Chances à plusieurs autres 
de nos jeunes compatriotes. L'expérience va- 
loit d'être tentée pour quelques-uns d'entre 
eux 


“ Je crois en MASSON ”, nous dit 


Après une bonne nuit, tous les coureurs 
de Bordeoux-Paris à pied d'œuvre ne son- 
geaient, hier, qu'à apprécier timidement la 
cuisine bordelaise ovont de se détendre 
un peu 

— J'aime beoucoup dormir, remar 
Mosson. Cela me permet de reprendi 
forces. 

— Tu dors moins que Schoote, interve- 
noit Karel Steyoert, nd critique belge, 
wé ce motin por la route en compa- 
gnie de Georges Ronsse. 
Schoote, qui peut dormir n'importe où, 
l'étonne d'ailleurs, Alors qu'il semblait 
fini, usé dons la dernière course, il enlève 
deux étapes du Tour du Luxembourg. 

Eomma je demande à Korel Steyoert que! 
est son pronostic, Il n'hésite pos : 

— Emile Moson est mon favori, Mais 
VX... c'est Somers. Avec ce diable d'homme, 


des 


on ne sait jemais 
COURSE BE DEBUTANTS 
Ce soir, à l'heure de 


Bordelois ` commençaient è Titre 
ser un peu plus ou Derby de la Route, 
du tait que l'arrivée des suiveurs s'inte 
sifioit. En ce qui concerne les commissai 
res, tous des néophytes, il conveait de faire 
de nombreuses réserves quant à leurs opti- 
tudes, du fait du différend sur le 
Fédération, qui décida rien des 
novices un peu partout. C'est tout juste 
si on ‘a pos mis une onnonce d'offre d'em- 
plors les journaux. 

— li m'y en a que trois sur quinze ou 
déport de Bordeoux qui connaissent leur 


44 coureurs sous le patronage de Paris-presse 


Une chasse, TASSIN contre-attaque 
au Grand Prix de Nantes 
(De notre envoyé spécial René MELLIX) 


— Après je beau solell de 


NANTES. 

la matinée, c'est am 

geux que 44 cour 
Au» 


Eri et 
aeania 


Er 


levons Brulé, q 
qué son train 
Anclaux et 


Paaturellement 
Domate. Diot 


au dernier 
es engngés 


ière boure. 
Eloi Tamin, arrivé tard, bier sol 
compagnie de Louis Caput et Jean Lauk, 


et non de Marseille Coua trols venant d'Ase, est aile, à n 
ROANNE. — M. Devernois, présie Duit, ches iui, à Berie on i a, pu 
dent de Roanne XIII, change d'entrale reposer de nes nombremes fe ia o 
neur. Ii reprend Samatan, qui condui- presare cber Iui au saut du lit € 
sit l'équipe en Coupe de France en Pas son vélo mis au point. nous l'àrons 
1938 et, de ce fait, son ex-entraineur  pamené sur notre moto. A Nantes, pour 
irait soit à Lyon soit à Marseille. y Géjeuner et prendre le départ. 
LAUNE, ex-Nimois et ARNAUDEAU, ex-Girondin| 


font leurs débuts à TOULOUSE qui _ ROUBAIX 


ses | 
20 dubs en 1'® divi ion] 
24 clubs en seconde | 
pourle Championnat 46-47 | 


La commission des clubs outorisés, 
Poris, a terminé ses trovoux 


réunie 
nl | 

Lo première division ne comptera 
aétinuRemant que vingt clubs pour la | 
saison 1 ! 

Pour la seconde division, une poule 

unique de vingt-quatre clubs o été 
À décidée 

‘Aucune condidoture 

donc été acceptée 

Le CS. Morseille et le Stade Bor- 

delais ne trouveront donc pos ploce 
doms cette deuxième division. 

Ont été enregistrées les démissions 

du F.C. Mulhouse et de Grenoble. 

La formule du Championnat est enfin 
te. Mais jusqu'à quond restera- 
Felle debout? 

M. €. 


Holman WILLIAMS 


nouvelle n'a 


a mis les gants sans forcer] 


L'adversaire de Marcel Cerdan, Hol- 


cain, qui eo 


son, métier, a fait excellente imprès 
WALZACK 


challenger de Roderick 
pour le titre européen 


Le vainqueur de Harry Roderick, 
Waizack, est- officieliemen 


Tous les as du volant 


au Grand Prix d'Albi 


Egmant, Teho, ouveau, l'Anglais Ma- 
cheison. Puis ensuite 
L'écurie britannique, English Ra- 


cing Automobile, sur Era, avec Brook, 
Cotton, Parnell 
L'écurie suisse, Auto-Sport, avec de 
Graffenried, Basadona, Kautz. Waefier, 
L'écurie franco-américaine Shell, sur 
Maserati, avec Shell et Mazaud 
petn l'écurig, italienne Scuderia 
ilanaise, sur Maserati, avec Nuvo- 
Tant Vire, Cortese et Ruggieri 
Dinon de Jean plero Wimille? pur 
de Jean- 
PTS Baume, ee Meserii 
mais rien n'est encore officiel. 
Pierre CHAREIRE. 


R Taan A briilent pi 
particulièrement Da Rul et Urb 

Coté toulousain. 'queiques rentrées, sont 
enregistrées. Le Nimois Laune, demi aile 
Totemationsl, opérer dans là 


mant à Talhier 
le Becquart, ex 


“ni Les cible "ILE 


ROUBAIX 
DA RUI; DESRUELLES, URBANIK ; 
LEWANDOWSKI, STAHÓ, _ KINDT ; 
MONGENOT, JELINECK, HILTL, FRUI 
TUOSO, GRAVA. 
Rempleçont : SUMERA. 
TOULOUSE 
VIGNALS ; FREY, BICAN; ARNAI 
DEAU (CAMARATA en seconde mi 
temps), KERHOVE, LAUNE; BRUNET, 
KELLER,  HOFFMANN, MEYNIEUX, 
BECQUART. 


Remploçont : BECK 


Les transferts de 
la balle ronde. 


e onnonee la © 
gavche Aribi fu Mouladia 
fo "contrat du demi centre Abderramans 
ne eint d'être renouvelé 
Mattier “quitte Soereus, 11 
"E Loiret | 
etémnes qui transfère Renord et MOthien 
4 Troyes. 


devient 


Thillotin. près Beltort. | 
à Falen: | 


Les conurrents opt à courrir 


rapide 
me Bretona 
mat, Le Strat et 
en compagnie d 


Us comptent 
mu 1m k 


Qui came w 


euecès” à 


tte Apreute est grand 
l'avance ges eade 
Qui vient de 

m, 40 s Au 80 ki 
A eneore grand. a tere 
1 m. 85 9. Gilias et Cha 
30 E le peloton. Tuger 


foir, Büit hommes se sauvent a ai 
A'i poursuite des jesaere Avge, Targ 

t audaire, O 
Romein. laché 


ailes 
arpent 


Martivenu 
pentier, qui 
Eroupe de tete. 


Jean-Mari 
Boða n'ont 
mee eur ie 
eur Caput 
mais 10 m 
Dans l'heure 


e peloto. 
40 km, 300 sont couverts. 
Enie le Set le 9e tour, le pelo 

parvient à rejoindre les pomme 

Nous avons done, au 40e kilomé 
quatorre hommes an ommandement 


Karel 
STEYAERT 


m disait devont nous un dirigeont de 
la Fédération, Quont aux autres, qui mon- 
teront dons les comionnettes à Poitiers, ils 
débuteront tous 
jeoux-Poris 
officiels », voilà ce que n'eût 
le regretté Maurice Martin 
ons storter inamovible du Derby 
Les organisateurs du « Popul 
çolent, quelques heures avant le déport, 
une innovation pour le nuit: les motocy- 
listes d'avent-garde porteront sur leur dos 
des flèches lumineuses qui doivent permi 
tre oux coureurs d'éviter toute erreur de 


à Tunis\ 
et Bizerte i 


$ 
| 
i 
| 
| 
$ 
e 
R 
viennent d'accep H 
ui les amènera à Tunis et àf 


faite la sélection des 200 mètres | 
bre pour F 

relais France. 

| Jany 


che et Chibrae y 


| 
rivers à Toulouse mardi | 
BOUDEY. $ 
1 


Bartin, Lazaretto 
en Auvergne 


CLERMONT-FERRAND. Aujour 
ghui se disputera le « G Prix de 
commune libre de la Gare » de 
Clermont-Ferrand. et les cyclistes se- 
ront aux prises sur un dur trajet de 
200 kilomètres qui obligera les cou- 
reurs à escalader le col de Dyane 

Ti y a 25.000 francs de prix, sans 
compter toutes les primes annoncées 
sur tout le parcours 

Bartin, R. et A. Geminiani, 


Néré. 


Bianc, Théron, Thomas sont 
dettes de Clermont, tandis qui 

retto est le chef de file d'une très 
forte coalition stéphanoise 


3. SALBERT. 


IGALLIUSSI est passé le premier 


au Ventoux devant BONNET 


(De notre envoyé spécial Tony TEMPESTI) 


temps subitement 


ORANGE. — Le 
Dous a fait passer 


bonseulé cette semaine 


de ia chalenr torride A un froid presque 
Macia). metres 


a1 a 
ie Ventoux était 
ant et BA subitement 
ne neige inattendue, De 
d'inquiéter coureurs et or 


Dominant, de ses 
ja Rhône. 


Je chaud so 
demus et 


depuis bier, le solei 
Provence, a repris le 


jen affutés 
1 est deremu 


arimpeure semblent 


Rens Vietto, le gant 


BREISTOFFER doit enlever les 1.500 


et 5.000 mètres aux championnats de l'ISÈRE) 


GRENOBLE. — L'empressement et le 
sérieux avec lesquels les jeunes partici- 
Zent aux entrainement sont les signes 

idents du redressement de l'athlétisme 
alpin 

Aussi cette année, le nombre des 

participants aux championnats de 
Fisère, qui se dérouleront à Lancey, 
se trouve particulièrement élevé. Sur 
100 et 200 mètres. Abecassis doit affir- 
mer sa supériorité. 

Par contre, sur 400 mètres, la 
sera chaude entre Gauthier, Ms 
dome et Cousin. tous de l'U.A.G. Les 
mêmes se retrouveront sur 800 mètres. 
Le 1.800 et le 5.000 mètres sont l'apa- 
nage de notre champion de France du 
5.000 Breistoffer. 


D pourra juger ainsi de ses possi- 
bilités et de ses prétentions pour Oslo 
Depuis que Gaillard s'est retiré du 
sport acile, les haies, pautes, où bas- 
ses, pourtant si spectaculaires, trou- 
vent très peu d'adeptes dans notre 
région. 


En hauteur, Eyt-Dessis, notre mei 
leur sauteur, vise surtout le record des 
Alpes et, derrière, la lutte sera serrée 
entre Caillot et Cardesi. La perche ne 
peut échapper à Bornat. Enfin, le 
poids et le disque vont-ils, avec la 
Quantité, trouver la qualité qui man- 
que dans notre région 


Dans les seniors, le nombre des en- 
gagés a sensiblement augmenté. Les 
Catégories juniors et cadets atteindront 
un chiffre jamais égalé à ce jour. Et 
dans cette quantité impressionnante Y 

À 


tte 


Chez les féminines enfin, 1a qualité | 
doit, dans une large mesure, primer 


la quantité. 
Pierre RIGOULAY, 


Arnaud doit faire | 
un temps sur 5.000 mètres 
CLERMONT-FERRAND. — Les 
championnats départementaux d'athié- | 
fisme se disputent aujourd'hui, à Cler- | 
mont-Ferrand, sur le terrain de l'AS. 
Montierrandise | 
Mais seuls Sandrin, sur 400 mètres, 
Poyalet, sur 800 mètres. Farigoule, sur | 
1300 mètres, et Arnaud sur 5.000 m., | 
sont capables d'accomplir une perfor., 
mance 
Ce dernier, surtout, crédité d'un bon 
15°29" en championnat scolaire, voudra 
montrer sa classe ot sa forme. 
F 15 35” est à prévoir. 
concours, Fournet passera ses 
habituis 3 m. 50 à la perche, — 3.8. 


BATTAGLIA, 
sur un terrain médiocre | 
toupurs aussi t 


ntera aujourd oui dans | 
Côte 4" Azur 


regulier, Le p 
les championnats de la 


E aree Intérêt 
vient de 


t on pariera cetaioemes 
tair trae praene 


favori de l'épreurs 
exploit dans le Circuit 
fait tròs confiant au 
— J'espère que oa l 
difficile pour battre les 
essajera t 
qul était arrivé le 
atiend ln confrontation a 
Vietto. Le vaiqueur du Vercors afficha 
un jarge sourire. 
LA COURSE 
Le départ de in première 
eotie course organiste par Le 


après soa remarqua 
a Républiqu 


dernier 


étape de 


Marseille. a eté donné À midi. et 
conduire les routiers d'Orange à Oraor 
cirvuit de 130 kilomètres 
rescapés du Venn 


heuren. À Orange 


Pi Vi 
2 GALLES n entons 


Rémy, à 10 m. 
a couvert les 19 km. 
montée en 1 h. 18 m, Le recor 


Vieto, 1h. 17 me ma pao die beti 
MT 

y 
| Après les A, les B $ 
| s'insurgent en rugby | 


| TOULOUSE. — Apres le ta 
le tableau B, Le Siade Bagné- | 


en table: 
vent contre le bi 
qui n 


4 
mandent ia montée de quelques-uns 
A et s'élè- 
jet leur 


